
* LE REVEIL-

la frontière du .Rhin 'serait rétablié;, suivant un trait é t
conclu avec la Rug'sie qui, de SOn' côté,' s'emnparait de-laI
Turquie d'Europu. C'est 'alors que le Cabinet <le St.
James jura la chute des, Bourbons et qu'il y parvint en
effet, grâce aux. m oyens, dont il aida la -révolution de

De mémé, lorsqu,Û Louis Philippe, refusa de s'e'n-
gager avec l'Aitîgleterre dans s'a.politique orientale et
voulut ne conisulter que les intérêts de la France dans
ses relations avec l'Espagnie, le renversement ;de sa
dynastie fut-il décidé danis les conseils britannuiques.
Plus tard, ce. fut au tour de Napoléon MI qui commit
aux yeux -ddé l'Angleieerr9 l'énorme. faute de conclur.e
avec la Russie une paix: îré maturée. L'Aigleterre
voulait la guerre à outrance; obligée de s'arrêter et de
signer le traité de Paris, elle s'en vengea eii chercha.at
une autre alliance continentale, et soni nouvel allié fut
la Prusse. Voilà ce qui exp lique>,'inidiffàreîîce de la
nation britannique durant la guerre de 1870 et les
sympathies mal déguisées avec lesquelles étaient ac-
cueillies à Londres les victoires des armées allemandes.

Pour toutes ces raisons puisées dans l'histoire et
dans l'instinct sûy qui la guide, la France comprend
qu'elle n'aura jamais dans l'Angleterre une alliée fidèle
et solide L'adver'sité l'a peut-être rendue trop défiante;
mais elle avait autrefois trop de confiance et s'aban-
'donnait avec une légè reté. etune générosité presque
toujours'ý fatales :-ses alliances ont. presque invariable-
ment tourné cotele au profit de ses alliés, de sorte
qu'aujourd'hui elle ren;tre en elle-même, consulte ce
qu' elle.avait toujours' dédaigné, ses 'inLtrêts,, examinie
froidement tous les. -côtés d'une situationi, et ne veut
paý s'engager .à mioins d'être bien sûre de 'retirer du
feu sa p~art de marrons.

Quand la France se serti bien recueillie et qu'elle
aura acquis cette siagesse féconde que donne le mal-
heur. elle sera fd;rte.

P. S.Latcec~essétait imprimé lorsque les
dépêches télégraphiques des 3!) Etats de l'Union. Amé-;
ricaine ont annoncé au monde entier la victoire du can-
didat 'démocrate, M. Tildeii,,par 19 voix de majorité
seplëment sur380 électeurs. .Jamais on n'avait encore-
vu aux Etats-Unis une 'litte aussi serrée, pour l.a ma-
gistratur;ç.uprême- Voilà -de nouveau l'avénement
au pouvoir du- parti démocrate après seize ans de jeûne:
nous allons le.Vodix''à l'oeuvre. Sans doute que, s'il est
fidèle à 's'es promùeses;iý à4 n un an d'ici les E~tats-Unis
n'auront 'Plus un, sou de'ikie et- les vertus de l'âge d or
auront remplacé les ispéuat 8n sur'ls chemins de. fer
et les mines. '''' t

LES. E'VEIUE3 vs L'4ARCQEVEQ1JE

Ilpaai ~uelepatilib-ral, 'ouf plutôt 1A parti

couru a'été é îôime,- si on 'eti croi ceriaines rulmeur's.
Mais1' allonis d:rodit àI fait. -Nousa anonçionis â*iios leè%'

eurs,'iI y a une couple -de mois, quýe le He#ald t*vaii
percé à jour le 'învésère dé'' issioni qui avait été

onieà 31gr. alèh et au ' ch.tn*oine, LamwirLhe
auprès'du St'1 îge 'Ilne s';igissaýit ni plus ni illoiîîa,
01 se. rappel e, pour -ces dleùx émissairc3, que d'aller
faire le vbr cteedidr i que comnportaiti la lettre

asîr;ie'dI'irchvêq.ôde. Q!tébec d u C5 mai 1876,
laqunelle enijoignait aurc curés d'être plus prudents à
'aveniir et de ne plus intervénir activement en politi-

que, s:pit eti chaire, soit 'jiartont àill;eurs. Depuis lors,
les 'deuxk délégués llrogra .ministes sont revesns de
Rtome, et il faut biei ' avouer, en prés_(ncee de ce qui se
passe, que leurs -démrarches nîont rats été complètement
infructueutses et que-leur niiÔn ,iti'a été couronniée d'un
certain succès.

En: efiiýr, il y a une qiizainie'dt.jotirs, le Canadien
a publié uit bref de 'Pie IX addressé. à l'évêque des
Trois-Rivières. *La publication de ce bref était accom-
pagnée d'une letur.- pastor.ale de Mgr. -de Rimouski
dans laquelle il est dit que, dans ce diocument émanant
d. Ronie; « le, chef supiêrne -de I'Egise approuve for-
mëlleinent lltrecollectitve.des évêques du 22 sept.
1875.", En outre, Mgr. Langevin y donne clairement à
entendre que le dit bref coin orte un désaveu du maji-
dement de- F*archevêcjue du-25 mai dernier.

.Le mêmeo jour que -la publicationt de ce bref et de
cette pastorale avait lieu chins le Canadien, les joti.
itaux nous annlonçaient què Nos Seigneurs les évêques
de la province s'étaient réuniis à Québec~, et qu'après
nie courte séance, ils s'étaieiit dispersés. Si nos infor-
mations sont correctes, et- nous avons tout lieu de les
croir-e telles, voici ce qui se serait passé à cette réunion
qui, quoique brève, aurait ité fort orageuse. Les évê-
ques ainsi réunis cii conciliabule auraient fortement
insisté auprès de l'ar-chie-%qàes 'tafin 'de l'induire à s
joindre à eux. pour signer une lettre pastorale collective
semblable à celle du. '2 septembre 1875. et basé sur le'
bref addressé -à l'évêque des Trois-Rivières, mais, par
exemple, beaucoup plus forte dauns ses termes et plus
explicite dans sa condamnation' du libéralisme ca-
îholiciue, c'est-à-dire du paîrti lilbérazl-cair c'est tout un'
aux yeuîx des prêtres-que celle 'de 'l'automne derniier.
Oit rapporte que Mgr. Thpchereau. ne( voulu' jamais.y
coniseivir et se tétrancha derrière nu ion pos.w'inus qui
a découragé ses coul'rères, lesquels ont jugé à propos
<le réintégrer domicile au pluùs vite saiiý tambour ni

Nous avosdn a.bi'dèe' dirie'en commençant
que ln parti libéial ou nia/iot4td venatit d'échapper à un
grand dangrer. ":Qt on y sôîîgè do e e etk. Si l'ar-
ehevèque avait cédé aux sÔIlicit~itioinsde ses collègrues
et, si hue nouvelle ltecoetieconçuie (tans le-
m ,ême espri t que -ce]lle 'd ii 22 sept. avait paru, t out
l'e.ffet dut miûîîdt-me*t du'-25 mai dernîier, de .t b>ulle*
Inter mulas so1/ic tidiueý et de' a rastorale l'accomipat-'
it.tant eût été détrffit du couip. E~t, l'ont voit d'ici' tous'

les curé.s, s'atorisant de cette nouvelle lettre cbll'clivé'
comme ceux de Charlt.vo'xÎ se sont prévalu di, celle dut

22sept., jeter fiiu' et flù'im-es du. lhaut (le la chaire, ex-
p!oiteýr le coanfessiontnal et intriîu.'ur dans- le. pyesbyt 're'
conitre touisles'ca'îcidis liau.C',est' alors que la
réaction conservatrice aur'ait -marché bon train, car, il
est iîtiiie (le se dissimuler 'que tanti que, los cuétrés au-
rot i pems1o''duerdslo -àiiites *coti'- un.
parti, ce pa, li isera;,vii l'tat 'mo'al.et iîitelléet uèi. dans
lequo'l '.e trouve poîne forc-é-melit

L2 tinzer viont d'teéié lest vrai, mais pense-
ton qnu'tou 'les éêëquieb réunis contre l'archevêque
ié 'i'iro'nt pas 1Iar i'eInporter '? Croit-ou que ce dernier


